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Éditorial

Chers Membres du fans4roger,

Vous vous demanderez certainement 
pourquoi j‘ai placé une photo de Roger à 
Gstaad sur la page de titre, après sa sortie 
dès le 2ième tour? Je pourrais dire main-
tenant que c‘est parce que je n‘en avais 
aucune de sa défaite dès le 4ième tour de 
l‘US Open. Mais blague à part. J‘ai choisi 
cette photo parce que c‘est vraiment im-
portant juste en ce moment d‘être aux cô-
tés de notre Roger, de le soutenir de toutes 
nos forces. Si j‘avais mis n‘importe quelle 
photo sans Roger, ça aurait été comme 
si je l‘avais abandonné, comme si j‘avais 
tout simplement surjoué ma résignation 
avec n‘importe quelle autre photo. Mais : 
1- je reste comme auparavant entièrement 
derrière lui et 2- la devise « Maintenant 
pour de bon !! » prend toute son actualité. 
C‘est d‘ailleurs aussi la devise du Comité 
directeur au grand complet. C‘est la raison 
pour laquelle nous avons imaginé quelque 
chose en propre sur ce thème, et espé-
rons le soumettre aux fans. Nous avons 
commencé une action, sur laquelle vous 
serez informés dans ce magazine (voir ci-
dessous).

Comme je l‘ai cependant constaté, il y 
en a déjà certains parmi vous qui sont 
prêts à vivre sous cette devise. Depuis 
le dernier appel, des propositions pour 
nous impliquer dans un nouveau cri 
d‘encouragement, et le moment où j‘écris 
cet éditorial, à peine deux jours se sont 

Éditorial

écoulés et j‘ai reçu dans ce laps de temps 
plus d‘une douzaine de nouvelles proposi-
tions. Je voudrais ici remercier du fond du 
cœur toutes celles et tous ceux qui nous 
ont adressé ces propositions. 

Pourquoi est-ce si important en ce moment 
de nous tenir derrière Roger ? Je compare 
le fait d‘être un « vrai fan » de quelque 
chose ou de quelqu‘un avec une relation 
entre deux être humains. Une personne 
qui nous est proche, on ne la soutien pas 
seulement quand tout va bien, on reste à 
ses côtés aussi quand cela ne va pas très 
bien. À vrai dire alors beaucoup plus a for-
tiori quand elle a besoin de soutien. C‘est 
pourquoi il est d‘autant plus important 
que maintenant plus qu‘auparavant, nous 
soyons derrière Roger, que nous lui mon-
trions que nous croyons en lui. C‘est tout 
simplement se blottir avant la tempête, 
mais avant une tempête qui malgré tout 
exige plus de force. Roger est un combat-
tant, alors nous le sommes nous aussi !

Pour cette raison, venez au Swiss Indoors 
si vous en avez la possibilité, il reste en-
core des tickets. Et participez à notre ac-
tion planifiée pour montrer à Roger votre 
soutien symbolique justement avec la de-
vise : « Maintenant, pour de bon !!! » 

Bien amicalement
Karin Krieg

Un don de CHF 1-100 est possible. Le montant te sera facturé sur la facture de ton 

 (rogerfedererfondation.org), qui fête cette année son dixième anniversaire. MERCI !

et le numéro 
de destinationROGER 10                                            339

Montre ton soutien à Roger avec un don symbolique de CHF 10 à la 
Roger Federer Fondation !
Envoie avant le 30.11.2013 un SMS avec le mot de passe

Les personnes ne disposant pas d'un numéro de mobile peu-
vent envoyer leurs dons via la boutique des membres / mem-
bershop du fans4roger et payer tout de suite via Paypal avec 
leur carte de crédit (shop.fans4roger.ch).
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InterviewInterview avec Stefan Bürer - 3ième partie
de Karin Krieg, photo Silvia Jockel ©

En tant que fan de hockey sur glace, je sais que tu com-
mentes aussi le hockey sur glace. Si je ne me trompe pas, 
le hockey est, à côté du tennis, ce que tu commentes le 
plus en deuxième position. Est-ce que ces deux sports 
sont ceux que tu préfères personnellement ?
C‘est vrai. Aujourd‘hui, à presque 50 ans, je peux dire 
que ces deux sports sont ceux qui m‘intéressent vrai-
ment et me fascinent. Les autres sports, je les suis, mais 
en passant. Le rapport avec le tennis, je l‘ai déjà évo-
qué, le rapport avec le hockey est celui-ci : j‘ai grandi 
à Rapperswil, quasiment à côté d‘une patinoire. J‘étais 
dès petit garçon sur des patins à glace. C‘est de là que 
je détiens cette relation dans les gênes. Quand tu es une 
fois infecté par ce virus, tu ne t‘en défais pas si facile-
ment. C‘est pourquoi je trouve aujourd‘hui encore que le 
tennis et le hockey sont deux sports formidables.

Du coup, tu ne peux pas dire maintenant non plus que 
tu préfères l‘un par rapport à l‘autre, étant donné que ce 
sont deux sports complètement différents. 
Non. Le plus beau est que, de saison en saison, les deux 
ne se relaient pas absolument, mais se complètent. La 
saison de hockey s‘étend pour moi de la Spendler Cup 
aux Play-Offs. Entre les deux, je vais en Australie, et 
alors commencent les tournois les plus importants. Et 
cela me va très bien.

Ton club de hockey préféré? Rapperswil?
C‘est naturellement la question la plus souvent posée, 
c‘est tout à fait clair. Quand tu as grandi dans un endroit 
où on joue au hockey, alors il est aussi clair que tu as une 
relation particulière à lui. Et quand tu fais de la radio lo-
cale et pendant huit ans voyages avec le club, il est aus-
si clair que cela engendre une relation spéciale. J‘ai eu la 
chance, en l‘espace de vingt années, de ne commenter 
que trois fois Rapperswill, car le club n‘a pas connu 
le succès d‘autres clubs. Et alors il arrive ce qui arrive 
dans ce cas, quand on est plus proche d‘un club que 
des autres : on devient bien plus critique envers ce club. 
Les réactions étaient alors : »qu‘est-ce que tu as contre 
Rappi? » Tu essaies de compenser et de sur-compenser 
alors. Non, je dois dire, ça doit sembler affreux, mais 
pour moi, c‘est égal qui gagne, ce qui compte, c‘est que 
le meilleur gagne.

Le job de commentateur de télévision n‘est pas un tra-
vail banal. Il y a des horaires irréguliers, et justement 
avec le tennis, il est lié à de nombreux voyages. Tu as 
une famille avec trois enfants. Avec Roger, il se passe 
que c‘est toute la famille qu‘il prend avec lui en avion. 
Ce n‘est pratiquement pas possible pour toi. Comment 
concilies-tu sous le même chapeau travail et famille, 
pour qu‘aucun ne « vienne trop court » ?
Je suis quand même souvent à la maison. Pour com-
mencer, je ne travaille à vrai dire qu‘à 80 %. J‘ai toujours 
pensé, si j‘avais des enfants, que je souhaiterais rece-
voir quelque chose d‘eux. Quand je reviens d‘un tournoi 
du Grand Chelem, je reste huit jours, et même jusqu‘à 

dix jours à la maison, sans avoir grand chose à faire. 
J‘ai tout simplement un autre rythme que d‘autres avec 
un job 8-15 heures. Je suis toute la journée à la mai-
son, me lève avec les enfants le matin, contrôle qu‘ils se 
sont bien préparés pour l‘école, cuisine le déjeuner, fais 
toutes les choses que d‘autres pères ne font peut-être 
pas. En contrepartie, je travaille par exemple presque 
chaque week-end ou parfois le soir. Quand je travaille 
le soir, il y a des jours où je suis presque à 17 heures à 
la maison. Alors j‘y suis aussi pour mes enfants. Dans 
l‘ensemble, c‘est tout simplement une jonglerie, mon 
épouse travaillant elle aussi. Mais c‘est vraisemblable-
ment ce que connaît chaque famille où les deux parents 
travaillent. La planification est tout.

C‘est peut-être plus simple pour toi aussi, car ton épou-
se a travaillé dans la profession (Regula Späni-Bürer, 
auparavant modératrice de sport à la SFR, note de la 
rédaction) et elle connaît aussi tous les tenants et abou-
tissants de par sa propre expérience ?
Bien sûr qu‘elle amène la compréhension de cela. Elle 
ne me mettrait jamais des bâtons dans les roues (« des 
pierres sur le chemin » en allemand) en me disant par 
exemple : tu ne vas pas en Australie, ou quelque cho-
se comme cela. Elle sait aussi ce que mon métier si-
gnifie pour moi. Et cela aide énormément. Elle a arrêté 
de travailler à la télévision il y a trois ans, et a fondé sa 
propre entreprise. Elle fait de la formation aux médias, 
du coaching dans les métiers des médias, des discus-
sion de podium, etc. De ce fait, c‘est devenu presque 
plus difficile qu‘auparavant de planifier. Avant à la télé-
vision, nous pouvions voir que l‘un travaille certain jour, 
et l‘autre le jour suivant par exemple. Aujourd‘hui, cela 
ne fonctionne plus ainsi, elle devant prendre les tâches 
quand elles arrivent. Pour cela, c‘est devenu plus diffi-
cile. Mais d‘un autre côté, les enfants ont grandi et on 
peut les laisser seuls de temps en temps. 

Nous avons déjà entendu dire que tu étais très sportif. 
Quels sports pratiques-tu en privé ?
Je suis un de ceux qui n‘est spécialement bon en rien, 
mais qui fait volontiers un peu de tout. J‘étais un grand 
fan de Björn Borg et serais bien devenu un professionnel 
de tennis, ou un de hockey, mais il n‘en a rien été pour 
l‘un et l‘autre. J‘ai presque tout essayé. Je fais volontiers 
du snowboard, du VTT, du jogging, je fais aussi du fit-
neess. Ce doit être de temps en temps et toujours aussi 
quelque chose de nouveau. L‘an passé, par exemple, 
j‘ai commencé avec le „Stand-up Paddling“ . Tu utilises 
quelque chose comme une planche de surf, beaucoup 
plus longue. Tu te tiens dessus et pagaies debout sur le 
lac. Nous habitons plus ou moins directement au bord 
du lac. D‘un côté, c‘est une pratique qui demande à ac-
tiver tout le corps, et de l‘autre, c‘est une expérience 
dans la nature, sur le lac que tu as. C‘est sensationnel.
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Quand une fois généralement tu as une journée libre au 
cours d‘un tournoi, comment la passes-tu ?
C‘est aussi très différent. Ce que Heinz et moi faisons 
volontiers ensemble, c‘est de marcher à travers la ville. 
Nous nous trouvons quelque part, et voyons où cela 
nous conduit. Nous allons dans les musées, voir les cu-
riosités et monuments historiques. Je me souviens de 
promenades passionnantes. Alors que nous étions pour 
la première fois à Shangaï, nous tenions le plan de la 
ville à la main, sans avoir la moindre idée de l‘endroit 
où nous nous trouvions. Nous avions rendez-vous avec 
Roger dans son hôtel, qui se trouvait loin de là où nous 
étions, et nous avons décidé de retourner par le même 
chemin. Même dix ans plus tard, c‘est pour moi encore 
très présent, comment nous avons pris des ruelles étro-
ites, et où les chinois ont fait griller leurs marrons. Où 
encore l‘an passé à Rome, Roger a perdu en demi-finale 
contre Djokovic et nous voulions prendre le vol du re-
tour dès dimanche matin. C‘était la Pentecôte, et tous 
les vols étaient complets, il n‘y avait des places que 
pour le lundi matin. Alors nous avons décidé de voir des 
églises. Nous avons marché dans tous les sens sous la 
pluie dans Rome, et regardé les monuments religieux. 
C‘était passionnant. Nous faisons ces choses quand ça 
va, pour élargir notre horizon.

J‘ai maintenant une dernière question. Quel est 
l‘événement le plus drôle, ou le plus pénible, que tu as 
vécu durant ta vie de commentateur ? 
Le plus pénible qu‘il me soit arrivé, c‘était avant le temps 
de Roger, avec Martina Hingis. Elle venait justement de 
remporter l‘Open d‘Australie. C‘était en 1997. J‘ai pris 
le vol du retour et suis arrivé assez fatigué le mardi ma-
tin à la maison, et pensais que j‘aurais à vrai dire une 
paire de journées libres. Cependant, Martina jouait cette 
même semaine aussi à Tokyo, et y arriva même en fina-
le. Alors, coup de fil de mon chef le samedi matin qui 
me demande si je voulais commenter la finale depuis 
Zurich. Hingis contre Graf à Tokyo. J‘ai dit oui, bien que 
je sois encore bien fatigué. Agravant le tout à vrai dire, 
nous avions encore un exercice de nuit, qui avait lieu 
chez nous à 5 heures du matin. Je suis allé au studio. 
C‘était encore le temps d‘avant internet et les débuts 
du téléphone portable. Je me suis installé dans la ca-

bine, et j‘avais la même image que les téléspectateurs 
chez eux. Les deux joueuses sont entrées sur le court 
et j‘ai pensé : « Bizarre, elles ont encore toutes les deux 
leur survêtement d‘entraînement . « Que se passe-t-il ? 
»  Elles ne s‘échauffaient pas, et sur le court se trouvait 
un podium. Je me suis encore demandé : »Mais que se 
passe-t-il ? » Mais je dois dire quoi que ce soit, bien que 
je n‘aie eu aucune pressentiment. Alors, je me suis dit : 
»C‘est peut-être ainsi que ça se passe à Tokyo, qu‘avant 
le match on fasse des honneurs. » Alors, les deux mon-
tent sur le podium, et Martina est déclarée vainqueur. 
C‘est à ce moment que tout es devenu clair pour moi, 
que Steffi Graf était blessée, et que de ce fait la finale 
était annulée. C‘était le plus pénible. Ce fut un peu apa-
isant pour moi d‘apprendre alors que le collègue de la 
télévision sportive allemande ne savait pas lui non plus 
ce qui se passait.

Le plus drôle ? Oui, drôle, mais aussi triste, je suis allé 
en 2009 à Dubaï, pendant l‘élection du sportif suisse de 
l‘année, pour un direct avec Roger. Nous étions donc 
dans cet hôtel fantastique, et tout le monde m‘avait 
dit que cette fois encore, il allait le refaire. C‘est clair à 
l‘avance, il ne peut même pas perdre. J‘ai dit « OK, c‘est 
bon. » Je suis donc avec Roger, Mirka et les autres as-
sis dans cette suite et j‘ai attendu. Alors a lieu l‘élection 
et moi, toujours en liaison avec Zurich, je demande : » 
Comment ça a l‘air ? » Et delà-bas, on entends sou-	
dain : » ça va être très juste. » . Avec le décalage horaire, 
il était déjà 1 heures 30 du matin à Dubaï, quand arrive le 
résultat. « Il n‘a pas gagné, c‘est Cuche qui a gagné. » Je 
fais part de ceci à Roger et crie quelque chose comme: 
« Une forêt pleine de singes ! » «C‘est un scandale !» 
Roger cependant me dit : « Viens, ce n‘est pourtant pas 
si mal.» Finalement, c‘est Roger qui m‘a consolé. Nous 
avions auparavant tout préparé pour fêter : petits pains, 
champagne, etc. Et à la fin, Roger a dit : nous buvons 
quand même le champagne ». Et c‘était vraiment insou-
ciant. Nous sommes allés manger à 3 heures du matin et 
avant parlé de tout ce qui est possible. C‘était super. De 
tels moments, il n‘y en a pas beaucoup. 

Stefan Bürer, encore une fois merci de tout cœur pour 
cet interview. C‘est vraiment très intéressant, tout ce 
que nous avons appris de toi. 
De rien, tout le plaisir était pour moi.

À la fin, Stefan Bürer nous a conduit une fois de plus 
dans le studio de télévision d‘où sont émis les pro-
grammes „Sport Aktuell“ et « Sportpanorama ». Un coup 
d‘oeil dans son cadre de travail était très intéressant et 
nous a montré à quel point le travail d‘un reporter sportif 
était beaucoup plus que de simplement commenter un 
match.
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Beaucoup de fans de tennis rêvent de participer une fois dans leur vie en direct au tournoi le plus ancien et tradi-
tionnel du monde qui a lieu au All England LawnTennis and Croquet Club à Wimbledon. Des billets sont très rares 
et chers. Sauf si on cherche son bonheur sur place dans la « Queue », la file d‘attente pour billets. Tous les  jours, 
il y en a 500 de disponibles, jusqu‘aux quarts pour le court central, le court no1 et le court no2, environ 6000 pour 
les courts voisins et le site. Il faut beaucoup 
de patience si on veut s‘efforcer d‘en obtenir, 
mais cela fait partie de Wimbledon, comme 
le dimanche sans match après la première 
semaine de jeu ou les fraises à la «cream». 
Comme les billets sont très disputés, les 
premiers fans qui veulent voir jouer Roger 	
Federer mercredi se mettent déjà dans la 
queue mardi matin. Équipés de tentes, habits 
pour n‘importe quel temps, assez de ravi-
taillement et aussi beaucoup de bonne hu-
meur. Car attendre dans la « Queue » n‘est 
pas du tout une chose sans humour et en-
nuyeuse, comme je l‘avais imaginé avant ma 
première visite à Wimbledon.
Mais d‘abord, pour moi, l‘attente a commen-
cé à Bâle. Le vol pour Londres Gatwick, lun-
di tôt le matin, a été annulé pour des raisons 
techniques. Ça a duré presque cinq heures avant de décoller avec un nouvel avion. Après l‘atterrissage, j‘ai pris le 
train et le métro pour aller directement à Wimbledon. Là, déjà sur le quai, une voix de mégaphone nous a accueilli 
avec un accent britannique difficilement compréhensible, nous disant qu‘il fallait s‘attendre à une longue attente si 
on voulait aller sur le terrain de Wimbledon. Car la procédure est la suivante: Si le terrain est plein – et c‘est toujours 
le cas – il faut qu‘un visiteur quitte le terrain et pose son billet avant qu‘un autre soit autorisé à entrer. 
Après une marche de dix minutes, deux panneaux indicateurs sont apparus, qui indiquaient deux directions dif-
férentes. Sur l‘un était écrit « Ticket Holders » et sur l‘autre « Non Ticket Holders ». Bon gré mal gré, j‘ai choisi la 
deuxième. Et là, elle y était : « The Queue », la queue. Arrivé au bout de celle-là, j‘ai reçu une carte avec un numé-
ro. Celle-là, j‘ai dû la présenter plus tard au contrôle de sécurité qui a assuré grâce au numéro que personne n‘a 
resquillé. Le long de la file d‘attente, ainsi que les nombreux « Honorary Stewards » y veillent, habillés en costume 
cravate  chic et qui s‘occupent gentiment des problèmes et des questions des gens. Le smart phone m‘a appris que 
Roger avait commencé le tournoi avec une victoire foudroyante et on pouvait écouter en direct par les haut-parleurs 
dans quelles difficultés Nadal se trouvait. 
On ne doit pas toujours rester dans la queue, on a le droit de bouger assez librement, car chacun a son numéro. 
Après trois heures, je suis arrivé au security-check, qui était encore plus approfondi que celui d‘avant à l‘aéroport. 
Puis, vite à la caisse où j‘ai acheté un ground-ticket pour 14 pounds et enfin j‘étais sur le terrain du All England Lawn 
Tennis Court. À part les trois grands courts, on peut aller partout et surtout au début du tournoi, on voit beaucoup 
de joueurs connus sur les petits courts. J‘ai pu assister à l‘élimination précoce de Wawrinka sur un écran à Henman 
Hill.
Pour mercredi, le deuxième tour de Roger était prévu. Alors tôt le matin, je me suis mis dans la queue pour m‘assurer 
un Ground-Pass et pouvoir suivre Roger plus tard sur écran à Henman Hill. À neuf heures du matin, il y avait déjà 
10000 personnes dans la file. Mais on chercherait en vain des gens énervés, à Wimbledon, faire la queue est une 
fête populaire. Sur la pelouse, il y a des couvertures pour piquenique, on parle, rigole, on se lance des balles de ten-
nis, lit, écoute de la musique et beaucoup d‘autres choses. On peut bouger assez librement, aller manger quelque 
chose, s‘allonger quelque part ou se balader un peu. Et quand la queue bouge, on se range d‘après son numéro et 
on poursuit la marche. Enfin arrivé sur le terrain, je découvre la « Ticket Resale Queue ». Ici, il y a trois queues pour 
pouvoir acheter des billets pour les trois grands courts qui ne sont pas inclus dans le « Ground Pass ». Le principe 
est le même qu‘à l‘extérieur, dès que quelqu‘un quitte un court, son billet est revendu. La file d‘attente pour le court 
central était naturellement très longue, Roger était déjà en train de jouer contre Stakhovsky. Mais j‘ai quand-même 
fait la queue. Je ne voulais rien laisser sans essayer pour voir Roger jouer à Wimbledon. J‘ai demandé à un Steward 
le taux de chance pour entrer. Sa réponse n‘a pas été vraiment prometteuse: « Normally not bad, but it‘s Federer ». 
Bien sûr, qui quitte le court central quand le meilleur de tous les temps y joue ? Dans la queue, j‘ai suivi le match sur 
l‘écran et j‘ai vu Roger gagner le premier set.
À mon grand étonnement, ça avançait assez vite et après 45 minutes, j‘avais bel et bien 
un billet avec l‘inscription « Central Court » dans ma main. Il m‘a coûté seulement dix 
pounds, des billets revendus sont bon marché et l‘argent sert même à une bonne cause. 

The Queue - Faire la queue pour Roger
Compte rendu de Christoph Schär ©
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Alors vite descendre le Henman Hill et vers le court central. 
L‘attente du prochain arrêt de jeu pour pouvoir entrer ma sem-
blé une éternité.
J‘ai pensé au moment où Roger a gagné son premier titre â 
Wimbledon il y a dix ans, qu‘en 2008 contre Nadal dans le « 
Match of the Century », il a dû probablement subir sa défaite la 
plus amère et qu‘il y a un an, avec sa victoire contre Murrray, il a 
égalisé le record de Wimbledon de Sampras et a grimpé encore 
une fois à la première place de la liste mondiale des meilleurs 
joueurs.
Et maintenant, seuls quelques pas me séparaient de ce lieu 
historique. Un sentiment inexprimable. Et enfin, l‘entrée était 
libérée, ma place était parfaite, la vue géniale. Ce qui a suivi 
après, est connu, l‘élimination précoce de Roger a bien sûr été 

une grande déception. Mais elle a été rendu plus légère  par le fait que ce jour là, un rêve s‘est réalisé pour moi.	
À la fin, j‘aimerais remercier Doris, une membre de f4r, qui m‘a sou-
tenu avant et après le tournoi avec des informations précieuses. 
L‘année prochaine, le tournoi de Wimbledon se déroulera du 23juin 
au 6juillet. Des dates, qu‘on devrait retenir pour le planning des 
vacances 2014, Wimbledon vaut vraiment un voyage.

Copy-Print

Bücher | Papeterie | Büromöbel | Copy-Print
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Oliver (mon mari) et moi-même, nous avions décidé d‘assister 
en live une fois encore au match d‘ouverture de Roger à Wim-
bledon. Aussi avons nous réservé les tickets pour le match 
d‘ouverture du 24 juin 2013 via une agence de voyage. Nous 
nous réjouissions de nous envoler pour Londres et d‘assister 
au premier match du tournoi sur le court central. Ce tournoi 
se distingue d‘autres tournois : tout ce qui est autour est très 
spécial.
Le temps ce lundi-là était très froid, par moment nuageux 
avec peu de soleil. « very british », pouvait-on dire, même si 
peu de parapluies on été vendus ce jour-là.
Nous sommes arrivés vers 11 heures au Keith Prowse Wim-
bledon Gatsby Club, où nous avons pu prendre nos billets. 
Dès 11h30, le service du déjeuner a commencé (début du 
match sur le court central à 13 heures). La pensée nous a 
déjà traversés de savoir si le temps suffirait pour servir tant 
de gens et d‘être ensuite à l‘heure pour prendre nos places sur le central pour le début du match. Mais après peu de 
temps, il s‘avéra ce que  nous craignions, à savoir que ce serait un peu juste. Le personnel de service ne se départit 

pas de son calme, justement une fois de plus « very british »,on ne 
se stresse pas, l‘un après l‘autre.
Alors que finalement nous sommes arrivés à la tribune, et que nous 
avons été placés à nos sièges, nous avions malheureusement déjà 
manqué une paire de jeux. Nous avons bientôt vu que les chances 
de Roger étaient bonnes. Roger, défenseur du titre de 2012 ac-
complit son travail en 69 minutes. Il acheva le grand roumain 6:3, 
6:2, 6:0. Notre Roger a réussi un début sur mesure. Victor Hanes-
cu n‘est pas un « Monsieur Personne ». Mais il était absolument 
sans aucune chance contre le meilleur joueur sur herbe de tous 
les temps – à savoir notre champion !  Notre Roger se sentait vrai-
ment à l‘aise dans son pré-carré, le Church Road. De toutes les 
positions, il frappait tous les coups gagnants, bougeait bien et était 
aussi convaincant au filet.
Maintenant, nous espérons que notre King écarte toutes les pierres 
d‘achoppement de son chemin, et pourra aller chercher son hui-
tième titre ici à Wimbledon et ainsi son 18ième titre de grand che-
lem. Ce serait genial !
Après le match, nous avons souhaité féliciter personnellement Ro-
ger, et nous étions à la sortie des joueurs Nous y avons rencontré 
d‘autres fans. Nous avons attendu un moment, mais hélas sans 
succès, Roger ne s‘est pas montré. Nous avions de la compré-
hension pour lui, car avant que la meute des média soit satisfaite, 
cela durerait sûrement un bon moment. Alors, nous avons décidé 
d‘abandonner l‘attente.
Pour fêter cette journée, nous avons fait la queue pour le « straw-
berries and cream ». Cela, on ne peut en aucun cas y échapper. 
Les fraises à la crème font partie de Wimbledon de même que les 

tenues d‘un blanc pur des joueurs du plus vieux et plus prestigieux tournoi du monde. 

Par jour, 8615 petits pots avec au moins 10 fraises et de 
la crème sont vendus, et pendant tout le tournoi, 28‘000 
kg avec 7000 litres de crème fraîche sont utilisés.

Pour la suite voir en bas de la page 8

Compte rendu de Lorena Plattner, photos de Lorena Plattner et Doris Löffel ©
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RF Calendrier 2014, CHF 29.00
Les gains de la vente sont reversés à la Fondation 	
Roger Federer. Frais d‘envoi non compris. Tu trou-
vé de plus amples informations dans la boutique en 	
ligne pour membres sur shop.fans4roger.ch, rubrique 
détails!

Télégramme de match
Les télégrammes de match contiennent à chaque fois les résultats de la finale du grand 
chelem, des tournoi ATP 1000, 500 et 250. Les tournois ATP 100, 500 et 250 sont seule-
ment pris en compte en cas de participation de Roger. S‘il n‘atteint pas la finale, seul le 
résultat du dernier tour qu‘il aura joué sera donné. Le vainqueur final se-ra mis en relief 
en rouge.

Wimbledon 	 (Vainqueur de l`an passé R. Federer)
Final: 	 A. Murray vs. N. Djokovic 6:4  7:5  6:4 
2 Rd. 	 Roger s`incline devant S. Stakhovski 7:6  6:7  5:7  6:7

Hamburg 	 (Vainqueur de l`an passé J. Monaco)
Final: 	 F. Fognini vs. F. Delbonis 4:6  7:6  6:2 
SF:	 Roger s`incline devant F. Delbonis 6:7  6:7

Gstaad 	 (Vainqueur de l`an passé T. Bellucci)
Final: 	 M. Youzhny vs. R. Haase 6:3  6:4
2 Rd. 	 Roger s`incline devant D. Brands 3:6  4:6

US Open 	 (Vainqueur de l`an passé A. Murray)
Final: 	 R. Nadal vs. N. Djokovic 6:2  3:6  6:4  6:1
4 Rd. 	 Roger s`incline devant T. Robredo 6:7  4:6  3:6

Le plus spectaculaire sur Londres.

Avant notre retour à la maison mardi, nous avons joui de la plus haute haute et plus 
belle vue de Londres depuis The Shard. The Shard est un gratte-ciel de la forme d‘une 
pyramide, avec une hauteur totale de 310 m. 
Au 69ième étage, à 244 mètres d‘altitude, se 
trouve la plate forme de vue d‘où on a une 
vue panoramique gigantesque sur les mer-
veilles de la City. La terrasse a été d‘abord 
rendue accessible au public en 2013. Les as-
censeurs s‘élèvent à une vitesse de 6 mètres 
par seconde. Une musique spécialement 
composée et jouée par l‘orchestre sympho-
nique de Londres accompagne le voyage fait 
à toute vitesse. « On croirait voler » .
Le temps était clair et et nous a offert une vue 
à perdre le souffle sur tout Londres – jamais 
vue auparavant – et ainsi on a eu l‘impression 
de la grandeur de la ville, et de tous les High-
lights s‘étalaient à nos pieds.
Les tickets d‘entrée sont très très chers, mais 
pour une telle vue, cela vaut la peine et le prix 
le vaut.
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